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Le Turkestan oriental et le peuple ouïghour avant l’invasion par l’Empire mandchou en 1876 
 
Tout au long de l’histoire, le peuple ouïghour joue un rôle crucial dans les échanges culturels entre l’Orient et 
l’Occident. Les Ouïghours deviennent suffisamment forts avec le temps pour édifier un empire, le Khaganat 
ouïghour, qui règne de 744 à 840 apr. J.-C. Les Ouïghours sont nombreux dans les autres empires occupant la 
région au cours de l’histoire, notamment le Khaganat köktürk (552-744), le Khaganat karakhanide (840-1212), 
le Royaume ouïghour de Gansu (848-1036), l’État d’Idiqut (856-1335) et l’Empire mongol (1206-1368). En 
particulier, ils jouent un rôle central dans l’administration de l’Empire mongol, Genghis Khan adoptant même 
leur écriture1. En 954 apr. J.-C., l’islam commence à remplacer les anciennes religions ouïghoures, comme le 
bouddhisme, le manichéisme et le tengrisme2. Kashgar, la capitale du Khaganat karakhanide, devient un 
important centre d’apprentissage de l’islam où d’éminents érudits ouïghours, tels Yusuf Has Hajip et 
Mahmud Kashgari, rédigent des œuvres influentes3

. 

 
Pendant et après cette période, les Ouïghours s’établissent au Turkestan oriental et dans ses environs. Ce 
faisant, ils développent une culture et une civilisation uniques qui bénéficient d’un prestige dans certaines 
parties du monde islamique. D’ailleurs, l’écriture ouïghoure est ravivée à Samarcande, le centre des 
Timourides, au XVe siècle4. Le nom « Turkestan » apparaît pour la première fois au Ve siècle. L’expression 
« le pays des Ouïghours du Turkestan » est utilisée par des chercheurs au milieu du XVIIe siècle et au début 
du XIXe siècle5. L’expression « chefs ouïghours » est de son côté employée par un gazetier Qing à la fin du 
XVIIIe siècle6. Ces termes et expressions montrent que de telles conceptions géographiques des terres 
ouïghoures perdurent tout au long de cette période. 
 
L’invasion chinoise et les luttes subséquentes pour l’autonomie : de 1884 à 1949 

 
En 1884, après huit ans de guerre, l’Empire mandchou envahit et annexe officiellement le Turkestan oriental. 
La région est rebaptisée « Xinjiang » (ce qui signifie « nouveau territoire » ou « nouvelle frontière ») le 
18 novembre 18847. Après la révolution chinoise des Hans en 1911, le Turkestan oriental est abandonné par le 
gouvernement mandchou et devient une colonie chinoise8. Le 12 novembre 1933, les Ouïghours, les Kazakhs, 
les Kirghizes et d’autres peuples turcs se soulèvent contre la colonisation chinoise et établissent la République 
du Turkestan oriental9. Or, la République est rapidement anéantie par les troupes chinoises le 16 avril 193410. 
De 1934 à 1943, le Turkestan oriental est gouverné par un chef de guerre chinois, Sheng Shicai, qui met en 
œuvre des politiques répressives semblables à celles d’aujourd’hui et qui procède à des purges aux termes 
desquelles plus de 100 000 Ouïghours et d’autres peuples turcs trouvent la mort11. 
 
Le 12 novembre 1944, les Ouïghours, les Kazakhs, les Kirghizes, les Ouzbeks et les Tatars déclarent à nouveau 
leur indépendance et forment la République du Turkestan oriental (1944-1949)12. Au départ, l’Union soviétique 
la soutient, mais elle l’abandonne par la suite en échange de l’indépendance de la Mongolie-Extérieure 
en 194613. Après un mystérieux accident d’avion, le 27 août 1949, qui coûte la vie aux chefs de la République 
du Turkestan oriental, l’Armée populaire de libération de Chine commence à envahir le Turkestan oriental14 le 
1er octobre 1949. La nation, ayant perdu son chef stratégique, capitule le 22 décembre 194915. 
 
Les Ouïghours et l’État chinois moderne : de 1949 à 2009 

 
Au cours de ces années, l’occupation du Turkestan oriental s’intensifie par la mise en place de mesures de 
répression de la résistance et de politiques d’immigration forcée de Chinois hans dans la région, ainsi que par 
la réalisation répétée d’essais nucléaires sur le site de Lop Nor. Le recours à la force meurtrière et aux 
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arrestations arbitraires à la fois pendant et après les manifestations des Ouïghours contre leurs conditions de 
vie caractérisent cette période. Ces arrestations conduisent souvent à des procès collectifs et à des exécutions. 
La situation s’aggrave de 1990 à 2009 et ouvre la voie aux crimes actuellement commis par la Chine contre les 
Ouïghours, les Kazakhs, les Kirghizes et les autres peuples turcs. 
 
Introduction 

 
Il faut comprendre que deux facteurs importants sont à l’origine des mesures prises par le Parti communiste 
chinois au cours de ces années. 
 
Tout d’abord, les ressources en gaz naturel et en pétrole du Turkestan oriental représentent environ le tiers des 
réserves totales de la Chine16. Le Turkestan oriental dispose également d’importantes réserves d’or, d’uranium 
et d’autres métaux, tandis que son climat est propice à la culture du coton. Voilà pourquoi la région est 
considérée comme essentielle à la sécurité économique de la Chine17. Le Parti communiste chinois en est bien 
conscient dès 1949 : dans le compte rendu d’une conversation entre Staline et une délégation du PCC qui a été 
déclassifié, Staline parle des gisements de pétrole et des ressources de coton se trouvant au Xinjiang et du 
besoin qu’en a la Chine18. De nos jours, le Turkestan oriental est un maillon essentiel de la nouvelle route de 
la soie, initiative de politique étrangère chinoise (anciennement « Une ceinture, une route »). Cette initiative 
vise à relier le Moyen-Orient et l’Europe à la Chine grâce à des infrastructures, à des investissements et à des 
échanges commerciaux19. L’actuel gouvernement a donc déclaré que la « prévention de la création du 
Turkestan oriental » était l’une de ses principales priorités en matière de défense nationale20. 
 
Par ailleurs, en 1949, le nombre de Chinois hans au Turkestan oriental est nettement inférieur à celui d’autres 
populations. En 1944, les Ouïghours représentent les trois quarts de la population du Turkestan oriental; avec 
les populations kazakhes et kirghizes, et les autres peuples turcs, la population turque dépasse donc les 90 %21. 
En 1949, Staline évalue la proportion des Chinois hans à 5 % et encourage le Parti communiste chinois à 
l’élever jusqu’à 30 % par le biais de l’immigration, ce qui permettra l’annexion plus efficace du territoire22. 
 
Mesures initiales de répression de la résistance 

 
La résistance à l’occupation chinoise semble être brutalement réprimée. Selon un reportage de la Radio 
Ourumtsi du 1er janvier 1952, 120 000 « ennemis de la Chine » sont éliminés au Turkestan oriental23. Dans un 
autre reportage, en mars 1954, la même station de radio rapporte que 30 000 insurgés locaux 
contre-révolutionnaires ont été éliminés au Turkestan oriental, portant le total de morts à 150 00024. En 1962, 
plus de 60 000 Ouïghours et Kazakhs fuient la Chine vers l’Union soviétique en raison des politiques du Parti 
communiste chinois et de la publicité que font les Soviétiques pour vanter les meilleures conditions de vie qui 
règnent de leur côté de la frontière25. La frontière reste ouverte pendant cinq jours, après quoi le gouvernement 
de Pékin la ferme de force26. S’ensuivent des manifestations dans la ville de Ghulja au cours desquelles les 
soldats chinois tirent des balles réelles sur les manifestants27. Selon les témoins survivants, plusieurs centaines 
d’Ouïghours et de Kazakhs sont tués28. 
 
Immigration des Hans dirigée par l’État 

 
À partir de 1950, le Parti communiste chinois ordonne l’immigration des Hans au Turkestan oriental29. En 1959 
et 1960, le nombre de migrants hans arrivant au Xinjiang est supérieur à 800 000 à cause du déplacement forcé 
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de la population et, en particulier, de la famine causée par le « Grand bond en avant »30. En 1975, on compte 
déjà près de 5 millions de Hans dans la région31. Cette migration se poursuit encore aujourd’hui : entre 2015 
et 2018, jusqu’à 2 millions de personnes sont venues grossir les rangs de la majorité han au Turkestan oriental. 
Le taux de croissance démographique dans la région est presque huit fois plus élevé que celui des autres 
régions32. 
 
Les essais nucléaires et leurs effets nocifs 

 
De 1964 à 1996, la Chine procède à 46 essais nucléaires délibérés au Turkestan oriental sur le site de 
Lop Nor33. Le 18 mars 2009, le professeur Takada révèle lors d’un forum nucléaire que ces essais ont 
probablement causé la mort de 190 000 à 750 000 personnes, surtout des Ouïghours34. Selon ses estimations 
« conservatrices », environ 1,2 million de personnes ont reçu des doses suffisamment élevées pour contracter 
la leucémie ou un cancer solide, ou causer des lésions au fœtus35. Les dossiers médicaux du Xinjiang 
montrent que les taux de cancer y sont de 30 à 35 % plus élevés que la moyenne nationale36. 
 
La suppression de l’identité culturelle ouïghoure et turque, suivie du recours à une force meurtrière, ainsi 
que d’arrestations et d’exécutions arbitraires comme stratégie pour réprimer les manifestations et faire 
taire les dissensions 

 
Il est important de décrire en détail les événements survenus dans les années 1990, car ils fournissent le 
contexte essentiel à la compréhension du génocide qui a lieu depuis. En 1990, à Barin, une ville à majorité 
ouïghoure, environ 200 hommes se rendent au bureau du gouvernement local pour protester contre les 
avortements obligatoires imposés aux femmes ouïghoures et le travail forcé. Des affrontements avec la police 
armée chinoise s’ensuivent et se poursuivent au cours des jours suivants, jusqu’à ce que l’armée chinoise 
déploie un nombre important de soldats pour mettre en échec la rébellion. C’est ce qu’on appelle le 
soulèvement de Barin. Plusieurs dizaines d’Ouïghours y perdent la vie37. Selon un journal officiel chinois qui 
sera par la suite publié en ligne, plus de 3 000 civils ouïghours sont arrêtés et plus de 200 autres sont exécutés 
à la suite du soulèvement de Barin38. 
 
Ces événements incitent les purs et durs du gouvernement chinois à réprimer beaucoup plus sévèrement la 
liberté religieuse et la culture ouïghoures et turques39. Une politique officielle est mise en place pour trouver 
et détruire toutes les écoles religieuses privées40. Plusieurs milliers d’imams sont interrogés, puis destitués ou 
envoyés en « formation »41. Les mosquées en construction sont fermées, et les travaux de réparation dans les 
mosquées existantes sont arrêtés42. De plus, le Congrès du peuple de la Région autonome ouïghoure du 
Xinjiang adopte des règles détaillées censées réglementer les manifestations. Ainsi, pour tenir des marches ou 
des manifestations, il faut obtenir au préalable une autorisation, et pour ce faire, il faut en expliquer la raison 
d’être, le nombre de participants et les slogans éventuels, entre autres choses43. Aucune manifestation ne sera 
autorisée si elle « menace l’unité de l’État, nuit à la solidarité minzue ou compromet les intérêts de l’État, de 
la société ou de la collectivité44 ». Ces règles ne peuvent raisonnablement être considérées comme des 
politiques visant de bonne foi à régir les manifestations au sein d’une société ouverte. Elles ont plutôt pour but 
de mettre un terme aux manifestations légales et de rendre toute manifestation future illégale. 
 
En 1993, le Congrès du peuple de la Région autonome ouïghoure du Xinjiang adopte les mesures de mise en 
œuvre de la loi sur la protection des mineurs, qui interdit aux parents et aux tuteurs de permettre aux mineurs 
de participer à des activités religieuses45. Aucune règle comparable ne s’applique au reste de la Chine46. 
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En 1994, un groupe d’Ouïghours de Ghulja décide de relancer une organisation sociale traditionnelle appelée 
Meshrep47 au sein de laquelle les membres jouent de la musique et dansent, approfondissent leurs 
connaissances de l’islam et se responsabilisent les uns les autres48. Les Meshreps se multiplient rapidement : 
on en dénombre 400 dans la région, et chacun compte plusieurs dizaines de membres49. Au départ, les 
Meshreps visent à réduire la consommation d’alcool, de tabac et de drogue, ce qu’ils réussissent à faire. De 
plus, ils donnent aux Ouïghours le sentiment d’être en mesure de se prendre en charge collectivement50. 
Cependant, un jour, le gouvernement interroge et place en détention l’un des fondateurs et chef élu du 
mouvement. S’ensuit une manifestation de jeunes ouïghours le lendemain, puis l’interdiction de tous les 
Meshreps par le gouvernement51. 
 

Après avoir mis sur pied une ligue de football pour les jeunes (des officiers militaires occupent le terrain de 
football et enlèvent les poteaux de but de toutes les écoles locales pour l’en empêcher), le chef élu des Meshreps 
est encore une fois interrogé52. Le lendemain matin, des centaines de personnes descendent pacifiquement dans 
la rue. Après leur dispersion en milieu de journée, des tireurs d’élite sont aperçus sur les toits, et la police armée 
installe des barrages en fil de fer barbelé aux principales intersections53. Après ces événements et une série de 
raids dans les mosquées pendant le ramadan, au cours desquels des dizaines de personnes sont arrêtées, la 
manifestation de Ghulja commence dans la matinée du 5 février 199754. Au moins 500 hommes marchent vers 
le centre-ville. Cette fois, la police les accueille en tenue anti-émeute, avec des chiens, et au bout d’un certain 
temps, leur tire dessus avec des balles réelles55. Jusqu’à 500 manifestants et passants sont arrêtés56. Un groupe 
de 300 à 400 personnes est aspergé d’eau glacée et est détenu pendant deux heures dans un froid glacial57. 
Beaucoup doivent se faire amputer les pieds et les mains à cause des engelures. 
 
Au cours des deux semaines suivantes, les autorités procèdent à des fouilles exhaustives dans les villes et 
villages voisins pour trouver les organisateurs des manifestations et effectuent des arrestations arbitraires58. On 
estime que de 3 000 à plus de 6 000 personnes sont arrêtées; des éléments de preuve crédibles indiquent que 
bon nombre d’entre elles sont détenues pendant des semaines, voire des mois, sans être accusées, et qu’elles 
sont torturées59. Aussi, plusieurs allégations crédibles veulent que des exécutions extrajudiciaires ont lieu lors 
de ces fouilles60. Amnesty International rapporte qu’au nombre des méthodes de torture utilisées figurent les 
attaques de chiens61, l’injection de substances non identifiées, l’introduction de poivre ou de poudre de chili 
dans la bouche, le nez ou les organes génitaux, et l’insertion de crins de cheval ou de fils de fer dans le pénis62. 
Les autorités organisent ensuite des procès et des exécutions de masse sur de vagues accusations comme le 
« séparatisme » et les « activités subversives »63. Amnesty International a publié une liste de plus de 
250 personnes emprisonnées, condamnées à mort ou exécutées dans la région entre 1997 et 199964. 
 
Un tournant dans le traitement des Ouïghours et des autres peuples turcs par le gouvernement de la Chine se 
produit en juillet 2009, pendant les événements connus sous le nom de massacre d’Ourumtsi. L’élément 
déclencheur est un incident survenant à Shaoguan, dans le Sud de la Chine, le 25 juin 2009. En réponse à une 
rumeur inventée de toutes pièces selon laquelle un certain nombre d’hommes ouïghours auraient violé deux 
femmes Hans, des ouvriers chinois hans saisissent des barres de fer et de longs couteaux et attaquent un dortoir 
où vivent des travailleurs Ouïghours65. Des éléments de preuve crédibles montrent que plusieurs Ouïghours 
sont tués et des centaines d’autres blessés66. L’absence de réaction de la part de l’État suscite une colère 
justifiée, dans le contexte d’un sentiment général d’injustice découlant de la répression, de la persécution et de 
la discrimination de l’État chinois67. 
 
Les manifestations à Ourumtsi commencent pacifiquement dans l’après-midi du 5 juillet 2009, les manifestants 
demandant une enquête approfondie sur l’incident68. Ils sont accueillis par la police armée et la police 
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antiémeute qui forment un barrage et utilisent au départ des matraques et des gaz lacrymogènes, et par la suite 
des balles réelles69. Des sources du Turkestan oriental laissent entendre que plus de 400 Ouïghours sont morts 
à Ourumtsi le 5 juillet70. Des milliers de personnes sont arbitrairement arrêtées et, au cours des jours qui 
suivent, le nombre d’arrestations augmente à mesure que les rafles policières à grande échelle s’intensifient. 
Le Financial Times estime que quelque 4 000 arrestations ont lieu à la mi-juillet 2009 et que les prisons 
d’Ourumtsi sont si pleines que les personnes nouvellement arrêtées sont détenues dans les entrepôts de l’Armée 
populaire de libération71. Depuis lors, la violence gouvernementale contre le peuple ouïghour ne cesse de 
s’aggraver. 
 

« La guerre des peuples » contre les Ouïghours et les autres peuples turcs : de 2009 à aujourd’hui 
 
En 2009, l’État chinois lance une offensive sur plusieurs fronts qui vise à exterminer les Ouïghours. Bon 
nombre des stratégies répondent en soi à la définition de génocide. Dans l’ensemble, elles participent d’une 
répression et d’une persécution des plus généralisées, insidieuses et intrusives qui soit. Le présent document 
met en lumière les catégories de contrôle d’État auquel la Chine soumet les peuples ouïghours et turcs. Ces 
catégories sont les suivantes : 1) camps d’internement de masse; 2) contraception et stérilisation forcées; 
3) transfert forcé d’enfants de leur famille vers des orphelinats et des pensionnats d’État chinois; 4) mesures 
visant à éliminer les langues ouïghoures et turques dans les écoles; 5) surveillance accrue des Ouïghours et des 
autres peuples turcs allant bien au-delà de ce que vivent les Chinois hans; 6) massacres; 7) mesures répressives 
contre l’islam; 8)  prélèvements d’organes. 
 
Tous ces éléments sont interreliés : la surveillance des Ouïghours et des autres peuples turcs par le biais de leur 
téléphone cellulaire permet à l’État chinois de suivre et de sélectionner les personnes à envoyer dans les camps 
d’internement72. De même, les mesures contre l’islam reposent sur l’internement. « Avoir une barbe » et « prier 
régulièrement »74 figurent parmi les motifs de suspicion ou de détention que l’on trouve sur la liste de Karakax, 
un document du gouvernement chinois divulgué en février 2020 comprenant des données sur de nombreux 
Ouïghours, y compris les motifs de leur détention73. 
 
Camps d’internement 

 
Les camps d’internement de masse sont créés en partie à la suite d’une série de discours privés prononcés par 
Xi Jinping après une visite au Turkestan oriental en avril 201475. Xi Jinping insiste pour que les « organes de 
la dictature » soient utilisés dans une « lutte totale contre le terrorisme, l’infiltration et le séparatisme », « sans 
aucune pitié »76. Les camps d’internement s’étendent rapidement lorsque le dur à cuire Chen Quanguo devient 
chef de la province en 2016. Il encourage les représentants du gouvernement à « arrêter tous ceux qui devraient 
l’être77 ». Selon les estimations, de 1  à 3 millions de personnes sont détenues dans ces camps78, qui sont décrits 
à juste titre par la presse et des représentants étrangers comme étant des « camps de concentration »79. Les 
chiffres démontrent la nature des détentions touchant une grande partie de la société ouïghoure et turque. En 
août 2018, selon des représentants locaux, un ouïghour sur six est (et non « a été ») détenu80. À Hotan, les 
représentants officiels ont pour objectif d’envoyer 40 % de la population aux camps d’internement81. 
 
Des éléments de preuve crédibles montrent qu’un grand nombre d’Ouïghours, de Kazakhs et d’autres personnes 
turques sont morts ou ont été tués dans ces camps. L’annexe 1 du présent document contient une liste de 
rapports faisant état des nombreuses victimes qui sont décédées dans ces camps et sous détention policière82. 
Le nombre réel de décès est sûrement beaucoup plus élevé étant donné que les médias internationaux n’ont 
rapporté qu’une partie infime des décès . Ces camps n’ont pas a été mis sur pied et ne visent pas la 
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« rééducation » ou la « formation professionnelle » des habitants du Turkestan oriental83. La majorité des 
survivants ne peuvent s’exprimer librement sur leurs expériences; néanmoins, un nombre important d’entre 
eux ont fait état de tueries, de torture et de traitements inhumains et dégradants84. 
 
Les survivants des camps, et leurs gardiens, ont fourni des détails sur les formes de torture qui sont 
supposément utilisées, notamment l’injection de substances non identifiées qui font en sorte que les victimes 
deviennent mentalement déséquilibrées ou perdent la capacité de parler de façon cohérente; l’utilisation de 
bâtons et de fils électriques; l’insertion de bâtonnets ou d’aiguilles sous les ongles ou l’extraction des ongles; 
l’utilisation intentionnelle d’un outil pour détacher la peau des détenus85; l’utilisation de menottes, d’étriers ou 
de cordes pour attacher les prisonniers d’une manière qui cause une douleur intense; la famine; les conditions 
insalubres (exemple : 68 femmes enfermées dans une seule cellule)86; l’exposition des prisonniers à une 
chaleur ou à un froid extrême (exemple : un détenu enfermé dans une petite cage métallique que l’on asperge 
d’eau glacée)87; la privation intense de sommeil88; l’attaque au couteau jusqu’à ce que la détenue saigne de la 
bouche et du nez, perde une dent et soit à ce moment aspergée d’eau salée89; le passage à tabac de détenus avec 
les poings, des ceintures ou d’autres d’instruments (dans un cas, trois fois par semaine jusqu’à ce que la peau 
du détenu se déchire). De nombreuses victimes développent une douleur permanente aux jambes et au dos ou 
perdent l’ouïe90. 
 
Le fait de forcer les Ouïghours et les autres musulmans turcs à manger du porc et à boire de l’alcool91, de leur 
demander de nier et de répudier leur propre culture de façon répétée, de se déclarer Chinois et de prêter 
allégeance à Xi Jinping92 constitue un traitement à la fois physique et psychologique qui atteint directement 
leur identité socioculturelle. Le fait aussi pour un détenu de ne pas savoir combien de temps il restera dans le 
camp constitue un autre élément de torture psychologique93. De nombreuses personnes souffrent de maladies 
mentales légères et graves à la suite d’une telle torture physique et psychologique, y compris les troubles de la 
personnalité, l’anxiété, la dépression post-traumatique et les convulsions. Plusieurs personnes indiquent qu’à 
la suite de cette menace et de cette douleur mentale, elles pleurent tout le temps, ont perdu l’appétit, sont 
déprimées, ont des problèmes de sommeil et font des cauchemars. 
 
De plus, des éléments de preuve crédibles montrent que 500 000 Ouïghours et autres musulmans turcs ont été 
transférés des camps d’internement vers des prisons secrètes situées dans les provinces de la Chine 
continentale94. La torture, dans ces prisons, se pratiquerait au moyen de gants électriques et de « vestes 
hérissons » administrant des décharges électriques puissantes; les décharges de ces « vestes hérissons » sont 
assez puissantes pour tuer95. Un gardien anonyme a déclaré qu’ils exigent régulièrement que les détenus 
demeurent immobiles, même lorsqu’ils développent des plaies sur leurs fesses96. En raison du secret extrême 
qui entoure ces prisons, personne ne sait combien de personnes y ont été tuées97. 
 
Contraception et stérilisation forcées 

 
Le Dr Adrian Zenz et la Fondation Jamestown ont publié le 29 juin 2020 un rapport intitulé Sterilizations, 
IUDs, and Mandatory Birth Control: The CCP’s Campaign to Suppress Uyghur Birthrates in Xinjiang98. Ce 
rapport a été largement publicisé et utilisé par les gouvernements99 et les médias100, qui le considèrent comme 
une source de la plus haute crédibilité. En 2017, dans la foulée d’une réforme de la politique de planification 
familiale, les documents de planification familiale ont commencé à exiger des représentants officiels qu’ils 
« s’attaquent sévèrement aux comportements qui violent la planification familiale101 ». Depuis lors, la Chine 
utilise ce qui équivaut à la contraception obligatoire de masse des femmes ouïghoures afin de réduire à néant 
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le taux de natalité ouïghour102. Cela a l’effet souhaité par l’État chinois : les taux croissance démographique 
dans les plus grandes préfectures ouïghoures ont diminué de 84 % entre 2015 et 2018 et davantage en 2019103. 
Le gouvernement de la Chine avait prévu de soumettre d’ici 2019 au moins 80 % des femmes en âge de 
procréer à des méthodes de contraception intrusives (DIU ou stérilisations) dans les quatre préfectures 
minoritaires du Sud104. Zenz donne à entendre que la proportion réelle de femmes contraintes d’utiliser une 
telle méthode de contraception est « beaucoup plus élevée »105. 
 
Les femmes reçoivent de l’argent si elles acceptent « volontairement » la stérilisation après leur deuxième 
enfant106, mais elles sont menacées de détention dans les camps d’internement si elles refusent d’utiliser une 
contraception107. Il ne s’agit pas d’une menace donnée en l’air : sur la « liste de Karakax108 », « les infractions 
en matière de contraception109 » sont le motif de détention le plus fréquent. En détention, les femmes sont 
directement obligées de pratiquer la contraception; elles sont notamment obligées de boire un liquide blanc et 
de recevoir des injections, ce qui entraîne l’arrêt de leurs règles110. Lorsque le gouvernement de la Chine 
découvre qu’une mère ouïghoure a des enfants « illégaux », ses enfants lui sont souvent retirés, comme ce fut 
le cas pour Qelbinur Tulsun, dont cinq des six enfants ont été enlevés après qu’elle a fui en Turquie pour 
accoucher en sécurité de son sixième enfant111. 
 

Séparation forcée de la famille et des enfants 
 
Selon un document de planification publié sur le site Web du gouvernement de la Chine, près de 
500 000 enfants ouïghours ont été retirés de leur famille et placés dans des pensionnats d’État112. Selon le 
document, les pensionnats visent l’assimilation des enfants dès leur plus jeune âge, loin de l’influence de leur 
famille113. Pour reprendre le document de planification, ils visent à « briser l’impact de l’atmosphère religieuse 
sur les enfants à la maison »; autrement dit, ils veulent empêcher les enfants d’apprendre la tradition, la culture 
et les croyances ouïghoures, de manière à éradiquer les Ouïghours dès la prochaine génération. Le document 
de planification décrit la religion comme ayant une influence pernicieuse (l’islam n’y est pas mentionné 
expressément, mais il est clair qu’il en est question)114. Il indique que le fait de retirer les enfants de leur foyer 
« réduit le choc des allers-retours entre l’apprentissage des sciences en classe et l’écoute des écritures 
religieuses à la maison115 ». Les enfants sont censés manger du porc, porter des vêtements hans et se conformer 
à la culture des Hans116. Selon des rapports crédibles, des enfants ouïghours vivant dans des orphelinats tentent 
de se suicider en buvant du détergent et demandent souvent à leurs enseignants chinois s’ils sont en prison117. 
 
De nombreux Ouïghours qui ont témoigné et donné des entrevues à l’Institut de recherche ouïghour et à 
d’autres organismes ont vu leurs enfants leur être retirés de force de cette manière118. 
 
Mesures visant à éliminer la langue ouïghoure dans les écoles 

 
Le gouvernement de la Chine a progressivement augmenté ses mesures visant à éliminer les langues ouïghoure, 
kazakhe et turque dans les écoles. Par exemple, les étudiants minoritaires passant les examens en chinois 
reçoivent plus de points que ceux passant les examens dans leur propre langue et peuvent choisir parmi un plus 
grand choix d’université à fréquenter119. La plupart des élèves de l’école primaire et intermédiaire du Turkestan 
oriental reçoivent désormais un enseignement en chinois, par rapport à 38 % en 2016120. Plusieurs milliers 
d’écoles maternelles ont été créées dans les régions rurales pour que les enfants des minorités puissent recevoir 
un enseignement en chinois dès leur plus jeune âge121. Dans certains endroits, une approche plus autoritaire a 
été adoptée. La langue ouïghoure est bannie de toutes les écoles de la province d’Hotan au moins depuis 
septembre 2017122. 
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Voilà qui s’ajoute au portrait brossé ci-dessus de la séparation soigneusement planifiée de la jeune génération 
ouïghoure/turque de sa langue et de sa culture. La musique et les chants ouïghours et turcs, la littérature et les 
poèmes ouïghours et turcs, les récits légendaires ouïghours et turcs, la médecine traditionnelle ouïghoure et 
turque et les histoires ouïghoures et turques ne peuvent exister pleinement et facilement que dans la langue 
ouïghoure/turque. La politique chinoise d’interdiction de la langue ouïghoure/turque rompt la continuité 
culturelle intergénérationnelle des Ouïghours, ce qui est tout à fait voulu par l’État chinois. 
 
Accroissement de la surveillance des Ouïghours et des autres peuples turcs, qui va bien au-delà de celle des 
Chinois hans 

 
La surveillance de masse des Ouïghours et des autres peuples turcs se fait à la fois par des humains et par la 
technologie. Elle est dans les deux cas répressive et vise à empêcher les peuples ouïghour et turc de pratiquer 
leurs traditions et leur culture. Pour ce qui est de la surveillance humaine, à la fin de 2018, 1,12 million de 
cadres chinois hans avaient été envoyés dans des foyers ouïghours et turcs pour y vivre et y espionner les 
habitants123. De plus, plus de 10 000 équipes comptant chacune une demi-douzaine de personnes vont de 
maison en maison afin de compiler des dossiers d’information, en particulier en ce qui concerne les 
« comportements extrémistes », notamment ne pas boire d’alcool, avoir des barbes longues, jeûner pendant le 
ramadan et posséder des objets « indésirables » tels que le coran124. Ces équipes déclarent également tout 
comportement ne ressemblant pas à un appui inconditionnel au Parti communiste chinois et représentant une 
« attitude indésirable 125 ». 
 

Les Ouïghours, les Kazakhs et les autres peuples turcs sont surveillés au moyen de caméras à reconnaissance 
faciale et à reconnaissance vocale installées tous les 100 à 200 mètres le long de chaque rue126; on installe des 
logiciels espions dans leurs appareils électroniques127; on a procédé à la collecte massive d’échantillons d’ADN 
sur 36 millions de personnes128; on a pris les empreintes digitales, les empreintes rétiniennes, des échantillons 
de la voix et le groupe sanguin des Ouïghours et des autres personnes turques129; tous les kilomètres, on trouve 
jusqu’à cinq points de contrôle où l’on balaye les cartes d’identité, prend des photographies et des empreintes 
digitales et utilise la technologie de reconnaissance rétinienne, de sorte que les déplacements des Ouïghours et 
des autres personnes turques fassent l’objet d’une surveillance en tout temps130; à ces points de contrôle, les 
gens doivent remettre les téléphones dans un support arqué qui télécharge tout le contenu du téléphone aux fins 
d’analyse131. 
 
Les grandes quantités de données recueillies ainsi permettent au gouvernement de la Chine de classifier la 
« fiabilité » des citoyens du Turkestan oriental. Ceux qui sont jugés indignes de confiance sont plus 
susceptibles d’être envoyés dans un camp d’internement, comme le montre la « liste de Karakax132 ». Voici les 
catégories qu’elle comprenait en 2018 selon The Economist : 
 

« Être âgé de 15 à 55 ans (c.-à-d., d’âge militaire); être un Ouïghour (le catalogue est explicitement raciste : 
les gens sont soupçonnés simplement en raison de leur ethnicité); se trouver sans emploi; avoir des 
connaissances religieuses; prier cinq fois par jour (ce qui porte atteinte à la liberté de culte garantie dans la 
Constitution chinoise); détenir un passeport; avoir visité l’un des 26 pays énumérés; avoir déjà dépassé la 
durée de validité d’un visa; avoir des membres de la famille dans un pays étranger (il y a au moins 
10 000 Ouïghours en Turquie); scolariser ses enfants à la maison133 ». 
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Cependant, les catégories de comportements qui pourraient faire en sorte qu’une personne soit envoyée dans 
un camp d’internement sont nébuleuses. Au nombre des 48 activités que les personnes interrogées par Human 
Rights Watch au Turkestan oriental ont déclaré avoir peur de pratiquer figurent prier , avoir WhatsApp, avoir 
trop d’enfants, effectuer des funérailles traditionnelles ou faire montre de tristesse au décès de ses parents134. 
La plupart des 48 activités sont liées à l’identité culturelle et religieuse ouïghoure. Distinguer les activités 
interdites par la politique officielle de celles qui sont le fruit de rumeurs fondées sur des décisions 
individuelles de représentants officiels semble vague à dessein135. Des limites mal définies créent la peur 
d’adopter ces comportements. 
 
Selon la diaspora ouïghoure et kazakhe, et d’autres membres de la diaspora du Turkestan oriental, les 
représentants officiels chinois menacent souvent de tuer et de torturer leurs parents, un membre de leur famille 
ou leurs enfants et les obligent à travailler comme espions chinois136. De plus, ils sont surveillés, suivis et 
harcelés, ce qui ajoute à leur peur137. La surveillance accrue rend ces menaces plus que crédibles. 
 
Massacres 

 
D’après le témoignage de deux soldats chinois de l’Armée populaire de libération sur le site Web de Bitter 
Winter il semble que : 1) à l’été 2013, 100 Ouïghours vivant dans un secteur montagneux ont été 
arbitrairement abattus; 2) toute la population ouïghoure dans un village mixte Han-Ouïghour a été massacrée 
« il y a quelques années »138. Le premier événement était une « mission très secrète ». Les supérieurs du soldat 
l’ont informé qu’elle visait « maintien de la stabilité ». Le soldat a déclaré : 
 
« Nous avons exécuté plus de 100 personnes dans une région montagneuse. Elles ressemblaient à des 
Ouïghours; certaines étaient de jeunes enfants... Avec l’aide d’un drone, nous avons pu voir où les Ouïghours 
couraient, ils n’étaient pas armés, mais nous les avons abattus avec des QBZ-95 [fusils d’assaut fabriqués en 
Chine]. Ils étaient condamnés à mourir. » 
 
Quant au second événement, le capitaine du soldat informateur, qui vivait à Fujian dans le sud-est de la Chine, 
a été envoyé en mission « il y a quelques années » dans un village mixte Han-Ouïghour au Turkestan oriental. 
Selon le capitaine, des soldats en tenue civile ont dit ce jour-là aux Chinois hans de recouvrir leurs fenêtres 
avec des journaux et de verrouiller leurs portes avant d’aller se coucher. La personne interrogée a déclaré que 
le capitaine a entendu beaucoup de coups de feu la nuit, que tous les résidents ouïghours dans le village 
semblaient être partis et qu’il croyait qu’ils avaient été tués. On ne sait pas combien d’autres villages 
ouïghours ont subi le même sort ni pourquoi le gouvernement de la Chine ordonnerait un tel massacre. 
 
Mesures répressives contre l’islam 

 
En 2015, le gouvernement de la Chine a rédigé des lois antiterroristes définies au sens large. Celles-ci ont été 
dénoncées par la communauté internationale parce qu’aucune mesure de protection n’y empêchait le 
gouvernement de porter des accusations contre les personnes pratiquant leur religion ou le critiquant139. La 
nomination de Chen Quanguo a largement été considérée comme s’inscrivant dans une décision visant à 
réprimer davantage l’identité culturelle ouïghoure140. En avril 2017, le gouvernement régional a adopté une loi 
limitant encore davantage la liberté religieuse, interdisant les voiles et les barbes « anormales » (le terme 
« anormales » demeurant indéfini) et en rendant illégal le fait d’empêcher les enfants de recevoir une éducation 
nationale141. De plus, certains noms de bébé religieux sont interdits en vertu de cette loi142. 
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Comme c’est souvent le cas avec les lois vagues, l’exécutif a toute la latitude voulue pour aller beaucoup plus 
loin dans la répression de l’islam et des modes de culte ouïghours que ce qui est prévu dans la loi. Il a été 
mentionné ci-dessus qu’il n’est plus sécuritaire pour les Ouïghours et les autres peuples, et qu’ils ne se sentent 
plus en sécurité d’afficher des signes d’appartenance à la religion musulmane ou même de prier régulièrement, 
comme le requiert l’islam, étant donné que ce sont des motifs pour être envoyé dans un camp d’internement143. 
 
Cependant, le gouvernement de la Chine va encore plus loin en intimidant et en forçant les musulmans 
ouïghours à renier leurs croyances religieuses. Les responsables locaux apportent des porcs en « cadeau » aux 
résidents pendant le ramadan et vérifient s’ils les mangent144. Le gouvernement offre le dîner aux écoliers et 
aux employés des bureaux des autorités locales pendant le ramadan, obligeant les résidents à manger de peur 
des conséquences s’ils ne le font pas145. Les restaurants doivent rester ouverts pendant le ramadan146. En 2019, 
des musulmans kazakhs de la préfecture kazakhe d’Ili ont dû manger du porc et boire de l’alcool pour célébrer 
le Nouvel An chinois, sous peine d’être envoyés aux camps d’internement s’ils ne le faisaient pas147. 
 
De plus, le gouvernement de la Chine a détruit des mosquées, des cimetières et d’autres sites religieux 
historiques, y compris des sanctuaires qui faisaient auparavant l’objet d’un pèlerinage de masse des 
Ouïghours148, et ce, dans le but explicite de déconnecter les Ouïghours de leur histoire culturelle149. 
 
Prélèvements d’organes 

 
Le China Tribunal, un organisme indépendant de défense des droits de la personne, a déclaré devant le Conseil 
des droits de l’homme des Nations Unies que la Chine procédait à des prélèvements de masse des organes des 
Ouïghours150. Le témoignage du Dr Enver Tohti, médecin ouïghour qui a effectué des prélèvements d’organes 
sur des personnes vivantes et qui mène désormais une campagne pour sensibiliser le plus grand nombre 
possible de personnes à ce phénomène, revêt une importance particulière151. Selon Geoffrey Nice QC, 
président du China Tribunal et ancien procureur du Tribunal pénal international pour l’ex-Yougoslavie qui a 
mené le procès contre Slobodan Milosevic, la communauté internationale « ne peut plus éviter ce qui est gênant 
pour elle d’admettre152 ». 
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Recommandations au Parlement du Canada 

 
• Le Parlement du Canada devrait adopter une résolution pour reconnaître que les atrocités de la 

Chine contre les Ouïghours et les autres peuples turcs du Turkestan oriental constituent un 

génocide. 

• Le Parlement du Canada devrait adopter une résolution pour reconnaître que le Turkestan oriental 

est un pays occupé. 

• Le Parlement du Canada devrait créer un comité/groupe d’amitié avec le Turkestan oriental. 

• Le Parlement du Canada devrait adopter une loi sur la politique ouïghoure similaire à celle 

adoptée par les États-Unis. 

• Le Parlement du Canada devrait demander au gouvernement du Canada de sanctionner les autorités 

et les entités chinoises, notamment Chen Quanguo, Zhu Hailun, les paramilitaires du Corps de 

production et de construction du Xinjiang et d’autres forces de sécurité. 

• Le Parlement du Canada devrait demander au gouvernement du Canada d’accorder immédiatement 

le statut de réfugié à tous les Ouïghours et autres peuples turcs fuyant la persécution chinoise au 

Turkestan oriental. 

• Le Parlement du Canada devrait demander au gouvernement du Canada d’œuvrer à la libération 

du citoyen canadien Huseyin Celil. 

• Le Parlement du Canada devrait demander au gouvernement du Canada de coordonner un plan de 

réinstallation des Ouïghours exilés de Turquie au Canada avec le gouvernement en exil du 

Turkestan oriental. 

• Le Parlement du Canada devrait demander au gouvernement du Canada d’offrir des subventions 

et des bourses d’études aux Ouïghours en exil et à d’autres peuples du Turkestan oriental. 

• Le Parlement du Canada devrait soutenir le gouvernement en exil du Turkestan oriental en 

exhortant la Cour pénale internationale à lancer des enquêtes contre les responsables chinois du 

génocide et d’autres crimes contre l’humanité. 
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